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   II. Édition critique 

P our l’établissement du texte, nous avons suivi en toute logique le ms. de 
Liège, tout en ayant recours à l’unique autre copie identifiée (ms. d’Erevan). 
Les résultats de la collation avec les sources manuscrites et imprimées men-
tionnées dans l’introduction ont également été indiqués en notes. Précisons que 
les rares additions qui ont été apportées au texte à partir de ces sources secon-
daires ne l’ont été que lorsqu’il nous est apparu qu’elles étaient nécessaires à la 
bonne intelligence de celui-ci. Pour la plupart d’entre elles, il est manifeste que 
le copiste du ms. de Liège a été distrait au cours de son travail de copie.   Nous 
renvoyons, dans l’apparat critique, aux textes mis à profit au moyen des sym-
boles que voici : 

(Liège) 
(Erevan)

 (Istanbul)

M III 161  (Bâle)  

(Istanbul)  

(Istanbul) 

 A. Müller, Königsberg, 1884 [réimp. Farnborough, 1972], I, pp. 51-53. 
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  (Istanbul) 

   (Istanbul) 

 D. Gutas, Greek Wisdom Literature in Arabic Translation : A Study of the Graeco-
Arabic Gnomologia, New Haven, 1975, pp. 62-213. 

 Les sigles suivants ont également été employés pour l’édition :

 [ ] :  correction d’après source secondaire, indication du numéro du folio 
dans le ms. de Liège 

 < > :  addition d’après source secondaire 
  :  page 

 La numérotation des aphorismes est nôtre. 
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  III. Traduction 

  Les recommandations de Platon
sur [l’art] de servir les monarques 

 Au nom de Dieu le Miséricordieux, le Tout miséricorde. 
 Platon a dit1:

[1]  « Si le monarque te consulte à propos de certaines personnes, fais en sorte 
qu’il les considère bien et pallie leurs fautes, car il est plus salutaire que tu 
te fourvoies en [le] conviant à bien les traiter qu’en [le] poussant à [leur] 
faire du mal ». 

 [2]  « Si tu sers un homme résolu, satisfais-le en irritant ses sujets et sa cour, 
mais si tu es au service d’un homme faible, irrite-le en satisfaisant sa 
suite ». 

 [3]  « Connais la régression qui touche l’État par la maîtrise que les événe-
ments ont sur celui-ci et [connais] celui qui n’a aucune expérience de 
leurs vicissitudes [. . .]». 

 [4]  « Connais la nature du monarque à partir des caractères de ses intimes qui 
ont le dessus sur lui, et introduis-toi auprès de lui au travers du caractère 
de ceux [d’entre eux] qui lui sont les plus proches, quand bien même tu 
étais sûr de ton efficacité en cela ». 

 [5]  « Si tu peux montrer au monarque que tu es en mesure de te passer de lui, 
non pas en lui donnant à croire en l’abondance de [tes] richesses, mais 
plutôt en portant à sa connaissance que le peu maintient ta condition 
comme le prou fait de la sienne, fais donc, car tu n’en seras que plus long-
temps en sécurité auprès de lui ». 

 [6]  « Si le monarque te préfère, n’accepte de personne de recevoir le traite-
ment réservé au monarque, car il se peut que celui qui te tend un piège 
parvienne à ses fins de cette manière ». 

 [7]  « Si tu te retrouves mêlé aux affaires d’un monarque, ne t’immisce dans 
aucun plaisir, ni aucune jouissance de délices quand il s’isole dans ce but, 
et mets en oeuvre ton sérieux et ton discernement lorsqu’il badine. S’il 
t’invite à t’associer à lui dans ce qu’il entamé, fais-lui savoir qu’il n’est pas 
licite de se retrouver conjointement dans un état passionnel, afin que la 
lumière de l’intellect ne fasse pas défaut dans le royaume ». 

 [8]  « Si tu appartiens à la cour d’un monarq ue, ne lui donne pas à savoir celui 
de tes intimes qui t’est le plus cher et que tu préf ères, car il se peut qu’il 

1  Nous ne traduisons pas, à partir du second aphorisme, le wa qāla. 
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change de dispositions envers toi et qu’il cherche à te nuire à travers lui 
en lui causant du mal. S’il a déjà eu vent de ta préférence pour un de tes 
intimes, informe-le que cela n’est que pour sa vertu, la crainte qu’il a de 
son Seigneur et qu’il est très détaché des mondanités, car cela te grandira 
à ses yeux et l’empêchera de l’attaquer méchamment s’il veut te nuire à 
travers lui ». 

  [9]  « Si le monarque t’admet dans son entourage, confronte le penchant que 
tu as pour lui avec le bon accueil qu’il te réserve et rends ton inclination 
pour lui inférieure à celui-ci. Lorsque tu es seul avec lui, ne t’occupe pas 
exclusivement de toi-même, lui manquant de courtoisie et t’abstenant 
de dire ce que la nécessité requiert ». 

 [10]  « Si tu es le compagnon d’un monarque, ne sois pas complaisant avec lui 
quand il s’applique à nuire, et ne lui rapporte pas les propos d’un ennemi 
tels quels, autrement dit dénués de fioritures, qui pour autant ne feront 
pas de toi un menteur ». 

 [11]  « Aie recours à la patience quand tu es au service des  monar ques, non pas 
uniquement dans les moments désagréables, mais aussi dans ceux qui 
sont agréables, comme patienter pour une promesse qu’il t’a faite sans 
l’importuner en demandant qu’il l’accomplisse ». 

 [12]  « Si tu t’évertues plus que ton égal au bénéfice des affaires du royaume, ne 
sois pas désireux d’attirer l’attention sur tes efforts de sorte qu’il soit 
rabaissé par rapport à ta vertu, mais cherche plutôt à t’améliorer en faisant 
fi de la compétition et en essayant d’obtenir l’indulgence des gens ». 

 [13]  « Sois le premier à donner des conseils tout en flagornant et en courbant 
l’échine devant les dirigeants comme les traîtres, et ne te laisse pas émer-
veiller par ta supériorité par rapport à tes égaux de manière à ce que cela 
gâte le fruit des privilèges qui t’ont été accordés ». 

 [14]  « Si tu es un meilleur conseiller pour le monarque que certaines personnes 
dont les gages sont équivalents aux tiens, ne laisse pas cela t’affliger, parce 
que tu reçois du monarque ce qui t’est assigné en raison du discerne-
ment, tandis qu’eux le reçoivent en raison de la passion, qui est éphé-
mère une fois découverte ». 

 [15]  « Pour celui qui est vertueux par nature, utiliser cette vertu au service des 
monarques est préférable que d’avoir un rang élevé auprès d’eux et de 
recevoir d’eux des gages importants. Celui qui n’est pas naturellement ver-
tueux regrette de se trouver dans une position inférieure par rapport aux 
autres, remémore  continuellement son effort et considère le monarque 
comme incapable d’attribuer le juste rang au point qu’il le calomnie plus 
qu’il ne le sert ». 

 [16]  « Demande au monarque qui est prompt à divulguer son secret et dont 
le visage trahit souvent ce qui lui arrive de ne pas te le confier, car il se 
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peut qu’en étant lui-même à l’origine de la divulgation du secret qu’il 
t’aura confié, son crime te soit imputé ». 

 [17]  « Ne montre pas au monarque que tu apprécies quelque chose que tu 
vois, car seul celui qui est digne de la posséder peut l’apprécier, mais 
montre-lui ce que le discernement juge nécessaire ». 

 [18]  « Quand le monarque t’invite à partager ses repas, ses boissons et ses 
divertissements, fais en sorte que l’honneur que tu lui rends soit supé-
rieur au plaisir que tu en tires. Prends garde à lui, dans les moments de 
relâchement en sa compagnie, tout en étant attentif à ne pas le laisser 
paraître sur ton visage, et sois relaxé et gai pour ne pas l’attrister ». 

 [19]  « Celui qui est le compagnon du monarque pour l’amour de la renom-
mée ne subira aucun préjudice s’il adopte un aspect inférieur à celui de 
ceux de son rang, alors que celui qui l’est pour son propre plaisir et 
l’éclat périra à cause d’eux ». 

 [20]  « Sois patient avec ton souverain, car tu n’es pas son plus grand souci et 
tu ne lui es pas indispensable ». 

 [21]  « Si un dirigeant, dont tu as su qu’il nécessite ton discernement, te 
consulte, ne t’adresse pas à lui comme un donneur d’ordres ni comme 
son pair: formule plutôt tes propos comme si tu le questionnais sur ce 
qui t’est venu à l’esprit. Il se rendra alors compte qu’il a besoin que tu lui 
exposes tes propos. L’avantage que tu tireras de son appréciation de toi 
sera supérieure à celui qu’il obtiendra en acceptant de toi ce dont il a 
besoin ». 

 [22] « Si tu es au service d’un monarque, ne revêts pas ses vêtements, ne 
monte pas sa monture, et ne prends pas à ton service un ou une esclave 
qui lui a été livré et qui lui sied ». 

 [23]  « Si un dirigeant te rapporte une erreur qu’il a commise et qu’il recon-
naît, donne-toi le temps de penser pour lui trouver une excuse à cette 
erreur, prends garde de ne pas le réprimander sévèrement et ne t’associe 
pas à lui pour la blâmer ». 

 [24]  « Ne vous opposez pas aux États qui progressent et ne nourrissez pas à 
leur égard le sentiment qu’ils sont intolérables, de telle sorte que vous 
régresseriez à cause de leur progrès ». 

 [25]  « Le compagnon du monarque doit en éprouver l’état d’âme quand celui-
ci affronte les choses et s’en détourne. Pour cela, l’épreuve consiste à 
divulguer le fait qu’il l’a trahi et à aller à sa rencontre. S’il le trouve tout 
aussi détendu qu’auparavant, alors le monarque est quelqu’un qui tourne 
le dos [aux choses]. S’il le trouve dans un état d’âme différent à cause de 
cela, il sait qu’il est quelqu’un qui [leur] fait face ». 
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 [26]  « Quand tu es au service d’un dirigeant et qu’il est clair qu’il a besoin de 
toi dans un certain domaine, alors celui qui t’a pris à son service est soit 
inférieur à toi dans le domaine pour lequel il t’emploie, soit supérieur à 
toi dans ce domaine. Quant à celui qui est inférieur, il est nécessaire que 
tu acceptes qu’il s’en remette à toi : ne laisse donc absolument aucune de 
ses affaires sans l’avoir examinée attentivement. Quant à celui qui t’est 
supérieur, tu dois l’informer exhaustivement de ce que tu as fait et 
conserver pour lui la preuve des résultats que tu as atteints, car alors 
seulement il te mettra dans la position de son protecteur ». 

 [27]  « N’agis pas en fonction des règles ni de ce que la justice impose dans les 
moments de trouble de peur que ton effort ne soit vain et que tu ne sois 
accusé d’incapacité pour ce dont tu t’es occupé avec zèle. Adapte-toi 
plutôt, quand tu agis, à la nature du temps toutes les fois que cela ne va 
pas à l’encontre de ta noblesse de caractère, de ta croyance et de ton 
éthique. Mais quand cela touche ces trois [qualités], laisse tomber celle 
d’entre elles que tu peux, sinon tu perdras de ta personne plus que tu ne 
gagneras dans ton pouvoir ». 

 [28]  « Mets-toi au service du dirigeant stupide en satisfaisant à sa passion et 
son contentement, et au service de l’intelligent en conservant la preuve 
à charge et à décharge le concernant ». 

 [29]  « Si tu es au service de quelqu’un qui est plus compétent que toi dans une 
certaine affaire, témoigne-lui une telle intégrité et une telle assiduité que 
tu atteindras grâce à elles la supériorité qu’il a par rapport à toi. Si tu es 
au service de quelqu’un qui est moins capable que toi, évite-lui le lourd 
fardeau qui s’ensuit et épargnes-en lui les conséquences ». 

 [30]  « Si le monarque observe à la lettre la religion, sers-le en accord avec les 
vertus, et s’il s’en détourne, sers-le selon son caractère et prends garde à 
lui, sinon tu ne jouiras d’aucun crédit auprès de lui ». 

 [31]  « Le plus pénible dans le service des monarques, c’est de parvenir jusqu’à 
eux, car tu as besoin d’en combattre l’entourage: [en cela] ils [les monar-
ques] sont comparables à la rose pleine d’épines ». 

 [32]  « Si tu t’évertues de servir un monarque, sois assidu à celui de ses compa-
gnons qui a de l’influence sur lui: considère attentivement quelles sont 
ses facultés et en quelle quantité il en a été favorisé, et montre-lui com-
bien tu es fort par rapport à la plus faible de ses facultés et que tu répu-
gnes à divulguer cela afin qu’il s’appuie sur toi en cette matière et qu’à 
cause de cela il te donne carte blanche ». 

 [33]  « Ne présente pas au monarque dont tu es le compagnon un méfait sous 
un jour favorable en allant jusqu’à ajouter à celui-ci une justification 
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dans la loi, car, en vérité, la loi l’a assis dans la position où il se trouve 
d’avoir pleine maîtrise sur toi et sur les autres ». 

 [34]  « Si tu jubiles lorsque le souverain te témoigne des égards, l’ivresse, dont le 
point culminant consiste à considérer les gens comme incapables de sorte 
qu’il te devient aisé d’attirer le blâme sur eux, s’est déjà emparée de toi ». 

 [35]  « Ne conseille en aucun cas à un monarque de faire à autrui ce que tu ne 
voudrais qu’il te fasse à toi-même si tu étais à sa place ». 

 [36]  « Si tu cherches à surpasser un monarque au service duquel tu es, garde 
en tête ce qui se passe entre toi et lui et garde-toi de lui manquer de 
sincérité en paroles et de loyauté en actes ». 

 [37]  « La pire des choses qui soit pour un dirigeant est que tu cherches à obte-
nir vengeance d’un ennemi par son entremise en lui faisant accroire qu’il 
en tire un bénéfice, car alors tu le rabaisses au niveau d’un chien que tu 
exciterais à accomplir ce dont tu serais le seul à tirer profit: prends donc 
garde à ceci! Qu’il n’ait aucune connaissance de la haine ou de l’affection 
que tu portes à quelqu’un, et fais en sorte que ton ire et ta plénitude 
correspondent à ce que les gens de son royaume méritent ». 

 [38]  « Si un ennemi t’est ouvertement hostile en présence du monarque, ne 
lui adresse la parole qu’après avoir obtenu l’autorisation du monarque. 
Rappelle-lui aussi que, quand il tient conseil, tu ne te prends pas la 
liberté de dire tout ce qui te vient à l’esprit à propos de cet ennemi, par 
respect de sa majesté à tes yeux. Montre que tu ne considères pas ses 
propos et que tu t’en moques, car ce sera alors lui qui s’emportera tandis 
que toi, tu garderas ton calme, si bien que ce sera lui qui tombera en 
soupçon alors que tu n’auras rien à craindre ». 

 [39]  « Pour un monarque, le serviteur-né est celui dont l’ire et les appétits ne 
dépassent pas ceux du monarque, et dont le discernement est supérieur 
au sien ». 

 [40]  « Si tu veux calmer la colère du monarque envers quelqu’un, partage-
la avec lui et amoindris l’objet [de sa colère]. Informe-le que le rang 
de cette personne ne vaut pas la peine qu’il se mette dans l’état où il 
s’est mis afin qu’il se rassure et s’apaise, tout comme le verrier fait avec 
l’ustensile en verre en le transportant, après l’avoir sorti du feu, dans un 
endroit chaud afin que l’air froid ne le fende pas ». 

 [41]  « Si le monarque reconnaît que tu lui es supérieur dans une certaine 
faculté, prétends lui être inférieur dans une autre dont il est fortement 
doté, car alors tu ne lui donneras pas de souci ». 

 [42]  « Si tu peux montrer au monarque qu’avant d’entrer à son service, tu 
te suffisais à toi-même, fais-le, car cela t’aidera mieux à bien te garder 
de lui ». 



 F. Bauden, A. Ghersetti / Arabica 55 (2008) 52-77 73

 [43]  « N’accepte pas de salut qui convienne au monarque et sévis contre cela; 
laisse qu’il ait tous types d’appétits et concède-lui d’être déraisonnable 
uniquement quand il se trouve en privé ». 

 [44]  « Si le monarque nourrit de noirs desseins contre toi au travers d’une 
personne de ton entourage ou d’une partie de tes affaires, cherche plus à 
l’excuser pour cela qu’à trouver la preuve qui t’en préservera et ne te 
laisse pas influencer par les discours que les courtisans tiennent à ce 
sujet. Vois ton fils, sans parler des autres, par les yeux du roi, tu éviteras 
que celui-ci ne se détourne ». 

 [45]  « Ce que les monarques trouvent de plus pénible, ce sont les personnes 
qui les servent en dépit des biens qu’ils cachent en abondance et des 
terres et des objets qu’ils possèdent en nombre. Si tu possèdes des biens 
que tu trouves excessifs, attribue-les lui, fais-lui savoir que tu les amasses 
pour lui en ton nom et sois-en responsable pour lui, même s’il montre 
qu’il y répugne ». 

 [46]  « Le malheur le plus fréquent [qui frappe] les courtisans des monarques 
consiste à ce que les monarques aient connaissance de leurs erreurs et de 
leur crainte que cela ne provoque un changement en leur défaveur. 
Rends-leur cela plus facile à endurer et fais-leur savoir que, comme eux, 
d’autres n’en ont pas été exemptés. Exige de toi de considérer leur faute 
comme s’il s’agissait de l’incertitude du temps et énonce dans ton dis-
cours la meilleure justification et les plus belles paroles ». 

 [47]  « Si les biens du monarque viennent à s’amenuiser, les nantis résolus doi-
vent faire montre de dénuement et serrer les cordons jusqu’à ce que ses 
biens se rétablissent, car c’est une épreuve inhérente aux riches ». 

 [48]  « Ce qui t’est le plus nuisible, c’est que ton dirigeant sache que tu te 
trouves dans un état meilleur que le sien ». 

 [49]  « Le vizir du monarque est celui qui sert le monarque en usant des vertus 
quand celui-ci se dédie aux bassesses. En d’autres termes, le royaume 
requiert que la bonne conduite et le juste discernement ne lui fassent 
défaut à aucun moment. Comme l’on sait que le monarque en est inca-
pable et qu’il doit impérativement passer du sérieux au facétieux et de la 
fatigue au repos, il a grand besoin d’une personne qui gère pour lui le 
royaume avec sérieux quand il est facétieux et qui y pense quand il 
se divertit, afin que la lumière de l’intellect ne vienne jamais à y man-
quer ». 

 [50]  « La pire ignominie qui puisse se répandre au sujet d’un vizir est que son 
unique préoccupation réside dans le plaisir ou la cupidité, ou qu’il sort 
de ses gonds et s’enrage, car ceci gâte sa réputation grâce à laquelle il se 
maintient. Le vice du monarque en cette matière n’est pas comparable à 
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celui du vizir, parce que le monarque a en propre de s’exposer à tous 
types de divertissements et autres plaisirs jusqu’à arriver là où ils portent, 
les interdire à ceux qui l’y incitent et se corrompre, tandis que cela n’est 
pas inhérent au vizir ». 

 [51]  « Le vizir a besoin de rivaliser avec le monarque pour un seul mérite, qui 
consiste à persévérer dans la poursuite assidue des affaires, à être équita-
ble en cela et à donner à chaque rang ce qu’il mérite, car cela lui est 
inhérent tandis que ce qui est propre au monarque, c’est de donner et de 
reprendre en fonction de son inclination, son affection et sa clémence, 
ce que le vizir n’est pas à même de faire tant soit peu ». 

 [52]  « Si le monarque te nomme vizir, n’accepte pas qu’il s’en remette complè-
tement à toi, car il est au fait de cette fonction. S’il t’y oblige, soit en 
raison d’une maladie, d’une absence ou pour toute autre chose, adjoins-
toi pour cela un juge de la šarī ʿa, pérennise tout ce que tu as exécuté 
ainsi que le jugement qui en a été donné dans un registre réservé à cet 
effet, et montre au monarque que tu en as assumé la charge; tu en sorti-
ras indemne ». 

 [53]  « Que le vizir évite que les femmes du monarque courent après lui pour 
leurs effets, et que l’intermédiaire entre elles et lui soit l’ordre donné par 
le monarque ou la personne dont le monarque a connaissance qu’elle lui 
[ministre] voue de la jalousie sur l’instigation de ses femmes ». 

 [54]  « Il faut que le vizir présente l’utilité qu’il a pour le monarque comme 
l’avantage que celui-ci tire de lui et qu’il n’oublie pas sa place quand le 
roi l’élève ». 

 [55]  « Si le monarque te donne une nouvelle position, ne lui impose pas un 
refus et ne fais pas semblant de ne pas être à la hauteur, car si cela est 
apparemment bon pour toi, c’est mauvais en substance, parce que cela 
montre qu’en ce qui te concerne, tu regardes le monarque d’en-bas. 
Accepte plutôt sa longanimité, montre-lui que tu te soumets à Dieu – 
Puissant et Majestueux est-Il! – en prenant sur toi le fardeau de sa récom-
pense et remercie-le comme quelqu’un qui trouve en lui la force de 
porter un fardeau qu’on lui a mis sur les épaules ». 

 [56]  « Le royaume a besoin d’un vizir qui soit sobre lorsque le monarque est 
ivre. S’il ne le trouve pas sobre, il réclame un roi-né ». 

 [57]  « Le vizir ne doit ni manger ni boire en compagnie du monarque. S’il 
est présent dans sa résidence au moment où il est absorbé par ses plaisirs 
et que le vin s’est emparé totalement de lui, il n’exécutera rien de ce 
qu’il lui ordonnera et il lui demandera de confirmer tous ses ordres le 
lendemain ». 

 [58]  « Lorsque tu plaisantes avec le monarque, prête attention à ne pas sous-
estimer le tort que tu peux faire à quelqu’un, car cela peut survenir ino-
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pinément quand tu t’exprimes, de sorte que tu causeras la perte de moult 
personnes ». 

 [59]  « Si tu occupes une position de premier plan auprès d’un monarque et 
qu’il a besoin que tu exprimes sa pensée au sujet de gens qui se trouvent 
en sa présence, évite [de dire] ce qui peut conduire à leur déchéance et 
mentionne plutôt ce qui sert leurs intérêts. Si tu te trouves contraint, 
malgré tout, à te conformer à son avis pour repousser quelqu’un, rap-
pelle-lui après cela la perte qu’il en subira, tout en lui souriant, de 
manière à réparer ce que tu as gâché et oblitérer les paroles que tu as 
prononcées ». 

 [60]  « Garde-toi de conseiller aux monarques de nuire aux gens, par exemple, 
en saisissant leurs richesses comme on le fait d’un plébéien. Obtiens 
plutôt pour eux protection, reconnaissance et affection au moyen d’une 
partie de leurs biens, car ainsi tu rendras meilleurs leurs jours, et les 
faveurs que tu as accordées aux autres à partir de ces biens ne les amoin-
driront point ». 

 [61]  « Si le monarque te confie une mission, mobilise quelqu’un d’autre que 
toi à l’égard duquel tu as été bienfaisant, en lui témoignant sincèrement 
ta reconnaissance. De cette manière, tu gagneras son affection et tu ajou-
teras à sa gratitude celle du monarque envers toi ». 

 [62]  « Dans tes moments de solitude avec le monarque où tu as son oreille, tiens 
ta langue de peur que les circonstances que tes propos occasionnent ne se 
manifestent. Porte-le à être intègre pour sa vie future et afin qu’on se sou-
vienne de lui éternellement pour sa belle conduite. Redoute que ne 
t’échappe un mot qui pourrait ruiner une fortune et disperser des gens ». 

 [63]  « Le dirigeant doit avoir honte de la présence des bouffons et des loustics, 
sauf dans le privé ou quand un souci l’oppresse. En d’autres termes, le 
dirigeant sot a l’impression de s’amuser avec eux, tandis qu’il en va tout 
autrement, parce que ce sont plutôt eux qui le poussent où ils veulent, 
qui le manipulent en utilisant le meilleur de lui-même et renforcent ses 
défauts au détriment de ses qualités ». 

 [64]  « Quand le monarque t’accuse de calomnier sa royauté, puis qu’il te par-
donne sans enquêter, n’accepte son pardon que pour l’acquittement qui 
te rend la vie agréable, et demande-lui d’entendre ta preuve et de mener 
enquête jusqu’à ce que la justice te mette à l’abri de sa colère, car, dans 
ces situations, les intercessions sont intolérables et ont des conséquences 
blamâbles ». 

 [65]  « Il n’y a de pire familiarité que celle [que l’on prend] avec le souverain, 
mais le pis consiste à t’abstenir de présenter des excuses pour la raison 
pour laquelle il t’a soupçonné, et à dédaigner ton adversaire au point de 
te laisser influencer par ses propos ». 
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 [66]  « Si le monarque t’unit à lui et te rapproche de son rang, n’oublie pas les 
obligations que l’équité t’impose le concernant, car tu conserveras de 
cette manière une position qui te procurera un refuge et une quiétude 
durables. Si tu te retrouves porté avec lui là où la passion vous a conduits, 
tu ne resteras pas durablement dans cette position et le monarque te 
rabaissera dans une position en deçà de celle que tu as en réalité ». 

 [67]  « Au service des monarques, ne te mets pas dans une position où tu aurais 
besoin de simuler, de solliciter de l’aide et de mettre en œuvre des ruses, car 
le bénéfice qu’elle générerait n’équivaudrait pas au danger qu’elle entraîne ». 

 [68]  « Si tu sollicites d’un certain monarque une haute dignité, considère atten-
tivement ce qui prime sur lui s’agissant du service de la nature et de l’intellect, 
et formule tes propos et agis en fonction de ce qui prévaut contre lui ». 

 [69]  « Sois attentif à tes propos lorsque tu t’adresses aux monarques; prends 
garde à ce que tes mots n’aillent pas au-delà de ce qui est strictement 
nécessaire; donne à savoir aux gens ce que tu en sais. Évite, dans ton 
discours, de te servir de quelqu’un d’autre comme argument et preuve, 
car cela peut faire ressouvenir de toi et de celui que tu mentionnes ». 

 [70]  « Seul celui qui est enclin à demander, qui endure la lutte et qui dédaigne 
le plaisir vil au profit de la beauté de laisser un bon souvenir conserve les 
largesses ». 

 [71]  « Lorsque la ladrerie a le dessus sur ceux qui possèdent largesses et riches-
ses, une épreuve, qui les frappera dans celles-ci, leur sera infligée. En 
d’autres termes, le simple en nous voit l’action de ce qui est détestable et 
désirable avant que ne le voie le composé et il incite alors le composé à 
se retenir. L’augmenté voit de même, mais il incite le composé à faire le 
bien et à être clément ». 

 [72]  « Le plus inique des commandants du monde est celui qui récompense mal 
un bienfait, qui assujettit ses plus nobles facultés aux plus viles, qui s’oppose 
à ce qui est manifestement juste dans son for intérieur et qui ajoute aux 
mauvais propos du monarque de raffermir ses actes et d’aiguiser sa rage ». 

 [73]  « Fortifie-toi contre tes armées en les traitant équitablement, contre les 
vilains de ton État en les effrayant et exerce ton pouvoir sur les personnes 
libres avec compassion et belle indulgence ». 

 [74]  « Le pur magnanime est celui dont les libéralités faites par gentillesse à 
ceux qui viennent à lui prévalent, et qui ne cherche pas par ce moyen à 
s’enorgueillir ni à être récompensé ». 

 [75]  Il est mentionné qu’il y a dans al-Ṣahị̄fa l-sạfrā ʾ2 : « Homme ! Dissimule 
en ce monde ton bienfait aux yeux des hommes, car il existe pour lui des 

2 Le tout désigne peut-être un parchemin. Ce terme apparaît avec ce sens dans Ibn al-Muqaffaʿ, 
Kalīla wa Dimna, éd. L. Cheikho, Beyrouth, Dār al-Mašriq, 1973, p. 52.
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yeux bien plus nobles que ceux-là parmi ceux qui peuplent le royaume 
des cieux, qui discernent ton bienfait et récompensent pour lui ». 

 [76]  « Les hommes vertueux ne subissent de préjudice qu’à la suite d’un bou-
leversement qui se produit dans le monde et qui annonce de terribles 
disgrâces. S’il t’est possible d’être parmi eux, fais-le. Si tu crains que les 
vilains ne l’emportent, sois avec eux en prêtant assistance et secours, car 
ils sont plus proches du moteur du monde et ce sont souvent eux qui 
sont récompensés et ont le dessus ». 

 [77]  « Ne te laisse pas berner par les dirigeants d’un État qui gardent leur 
maîtrise malgré les erreurs commises. La question n’est pas tant que l’er-
reur ne nuise pas, mais plutôt la corruption des fondements légaux dans 
cet État et le bouleversement qui en découle. Lorsque tu considères que 
l’erreur n’entraînera pas un dommage manifeste et que, cependant, tout 
se tient, cette affaire dans sa totalité se transformera alors en une autre 
globale, et ce avant que l’affaire partielle que tu avais considérée ne s’al-
tère ». 

 [78]  « Quand tu l’emportes sur un de tes ennemis, celui-ci cesse d’être l’objet 
de ton hostilité pour devenir ton esclave, et celui qui est en état d’escla-
vage auprès des gens vertueux est épargné ». 

 [79]  « La stabilité et la continuité des États dépendent de la fermeté de ses 
fondements légaux, du bon respect de leurs applications et de la déter-
mination à se fonder sur eux, de l’observance de ce que la šarīʿa impose 
bon gré mal gré, de la duperie, au moyen d’elle, des notables qui ont 
dévié, et de l’ordonnancement des choses en fonction de ce que la justice 
impose et que la preuve soutient ».  

 Fin. Que Dieu Seul soit loué et que Ses bénédictions soient sur la meilleure de 
Ses créatures, Muh.ammad, et sur sa famille.     


